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TRAITs HISTORIQUES.-L bd 3Iurg mort Catidi.
nal en 1817.-.Assailli à diverses époques par det
groupes populaires, l'abbé Maury se montra toujours
inaccessible à la peur, et donna des preuves d'une pré
sence d'esprit égale à sou courage. Poursuivi un jou
par les cris: A la lanterne . il se retourna vivement el
répondit.,' Quand vous m'aurez mis à la lanterne, y
verrezvóus plus clair ?" Ce mot, qui ne parut que
plaisant et qui était profboid, désaria, la fureur de ces
honumes égarés, et le célèbre orateur dut hi vie à osn
courage.

Une autre fois, des forcenés parlat dejenvoyCr dire
lci lesse à tois les diables : " Soit, mais vous viendrez

ilme la servir, et, voilà imes burettes," dit-il en tirant dc
sa poche deux pistolets, qie le soin de sa tdéf'ense per-
soielle lui faisait porter habituellement sur lui.

Nous ne devons pas oublier non plus l'invitation q'il
adressa au président de l'Asemblée Constituanc, d iu
poser silence à des dunes qui s'agitaient dans les tribu-
nes publiques et Pinterroipaient par leurs clateurs:

Faites taire ces sans-culottes."

-Le théoilogica et le phtilosophe.-Un théologien di-
sait à un philosophe qui avait coutume de nier tout ce
quon lui avançait: Crois-tu en Dieu le pere qui a ton

créé ?-Je le nie."-" Crois-tu en -Dieu le fils, J.-C..
qui nous a rachetés Non; je le nie.- Eh

" bien ! mon cher, il ne te reste qtuà te uier toi-même,
a et u seras le plus niais des homnes

'et L

O ~L onnas.- Le n12'vor«imi t la en--Le
Itiverain : Vous ai-niez la p;êche, à ce que je vois.
camarade ?

Le Pêcheur: Oh 1 modéréuient, je préfêre l'abricot.
Le Riverain: Vous ne me comprenez pas ; je vous

dis que ça vous amuse de tenir la dgne..
Le Pêcheur : Oui, la ligne droite. parce qu'elle est le

plus court chemin d'un point à un autre.
Le Riverain : Je ne plaisante pas ; je me plains de

ce cille vous prenez la liberté...
Le Pêcheur: Comment pourrais-je la prendre ? Est-

ce qu'elle est au fond de l'eau ?
Le Riverain : Eu vérité vous êtes un pêcheur facé-

Le Pêcheur : Il m'arrive quelquefois d'ètrcfcceu.,
mais je ne suis pas plus pécheur qu'un autre; n'avons-
nous pas tous quelques péchés a nous reprocher ?

Le Riverain : Je vois avec plaisir que vous savez car-
ranger le calemibourq.

Le Pêcheur: Oui, à la sauce hnqute.
Le Riverain : Ah! ça, finissons vous n'êtes pas sur

votre terrain, et je prétends que vousrespchez ina pro-
priété.

Le Pêcheur: Qu'appelez-vousvotre propriété? Votre
rivière ? Mon Dieu, je la respecte, votre rivière: je suis
devant elle à genoux et chapeau bas.

Le Riverain: Ma foi ! je croyais qu'une ligne étai
un instruient de pêche qui se termine d'un côté par un
hameçon et de l'autre par un iibéile; lueçon s'y
trouve, mais l'imbécile ne s'y trouve pas.

-Quelledifférence y a-t-il entre une pendule et mne
personne aimable ?-C'est que l'une marqiue les heutes

- a lieu que l'autre les fhit oublier.

* 1> IIOLJJEE$ AMUSANTS.

1-L'dge d'un père est triple de celui de sonl
1on demande dans combieu d'années l'ge du père ne ser

que- double le celi de son fils, et si cela est possible.

O demandait à une personne le nombre de ses
dents; elle répondit : "Si. à la moitié et au timrs de
Smes (lents, on ajoutait :. on aurait le nombre 50,"
Combien avait-elle de dents ?

. Cinq voyelles. une consolime.
Voila ce qui ilorme ion nom.
Et je porté sur ma personne
De quoi l'écrire sans crayon.

2 Nous sonues deux qu'on muet ensemble.
Ce n'est pas lu bonheur, ce semble:
Car en tout temps notre union

Neopère qIue livisionll.
t.Erplication au prochain nul f ro.)

des Enigmes dut lern'îier lnu1 r0.

Soutions de.s Prioteme'xs du dernuier

1 : Ce batelier commencera par passer la chire;
puis il retournera prendre le lozp, qu'il déposera sur
l'autre bord ; ensuite il ramènera Ili chèire et la laissera
à la place du chou qu'il transportera auprès du loup.
Cela fait, il reviendra à vide poui reprendre la chèrre,
Ainsi le loup ne se trouvera jamais avec la chèvre. ni la
chèvre avec le chou qu'en présence du batelier.-De là
est venu le proverbe; Sauver ou ménagcr la chèvre el le
chou. pourvoir ii deux inconvénients contraires.

2': Cette femme avait 7 ceufs.
3': Le-prix des 28 clous est de 1,32,177 f. 28 c.
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